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| LETTRE DEMONSIEVRILEPRINCEU obAlrefle Royale. Sur le fubjet defa retraite

   
a LR PR

À ONSEIGNEVR :
. Comme ie ne doute point que mes Ennèmis ne #.donnent de mauuaifes impreflions à Majelté&auPublicde mon cfloignement de la Cour& de Paris; Ieme promets de la bontéde V. AR.quia vne parfaireË connoiflancede ma conduire depuis maliberté, que Ho|  vousne refuferez pas de rendre temoignage à da ve-|| rité, dans vne occafion qui eftf importante à monhonneur& à ma FCPUBMHON ES 16 nr.V.A.R. fçaitqu'ayant non feulemenc donné jes” lettres de reffentimens que 1e pouuois auoir dema_ prifon à ce que ie croyois deuoir au public : maisAyant fait de mapart tout ce quon pouuoit defirerRoute connoifireque j'en auois mefme perdu leOuuENIr ; neantmoins il n°y à point d'artifice que_Tonnairpratiqué pour m'en rappeler la memoirepar les nouueaux ombrages qu'on ma donné d'ynefemblabie encreprife. | |
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_ l'ony fivparoiftre »me donnalieu de douter que les
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n'ayant pas reufls dans le changementqu'ils voulu-

rent faircleLundy Sainétdans le Confeil duRoy; fans

 vofireconfentément& ma participation; Hsin'ont

rnie deérier,& me donnerles
«

DS
rien oublié depuis pou

+

derniersfoupçons; iufques à concerter.lesmoyens 2

de nv'arrefter vne feconde fois ce que joint auxfroi-

   deuts que laReine me tefmoignoiten toutesOCCa-

fions m'ayantobligé de me retirerà8. Maur,Voitre

Alceffe Royale fgaic qu'aufi-coft iéjuy endonnaÿ
_aduis & au Parlement, où vousme fiftes l'honneur

de declarer plufeurs fois,que mes deffances eftoient

juftesiéc legirimes8 vous intérpofäftes en füitte vo-

4 Me

7

-. &moÿ, aefté vn'dé leurs-plusgrands efforts, lequel Lo

ftre’authoriré auec cellede cetreCorpagnié, pour “+1

mie faire doninermesleuretez par l'efléignementdes

fieurs-Seruienr,le Tellier, & Lyonne ; fans efperance

descrours8tipar la parole Royaledont vousme fiftes

J'honheurde vousrendrégaind, que ie pouuois voit

leursMajeftezfans au
cunecrainte,& que L'éri recé=

urois vn fauorable accueil. Leléndemain j'eus!hôn-

neur de rendre mes refpectsau Roy&à la Reyne,

que la froideur que

impreffions que mes Ennem
isleur auoientdonué de

|mes deportermens, € fuffent pas entierement effacez

dedcorefpriti 204 5 1 GES RER NES

Celame rendit retenu ànecontinterpasmes vifi-
LR

| tes au Palais Royalicommeie le defirois auecpaflion,

& ce d'autant plus qu'au mefme moment que leurs
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Mà: 3 Fr Un PTE Put EUR Na AT Sa Te 7. Pal # Le 5 ATEN

13%" 4 # : ; % 4 * à Fx 1 $ ST En Ÿ { k à _ f : "À

{
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 du-public'par l'éloignement defdits fieurs Seruient

de Teillier,&Lyonne,elles propoloient de mettre

enileurs places:& dans les emplois les plus confide-

rables des perfonnes qui m'eftoient encoreplus {uf-
peétes que ceux qu'anvenoit d'ofter par lesliaifons

qu’elles auoienc aurc le Cardinal Mazarin , ainfi
quelesinftructions dont Ondedeieftoit porteur en
fonc foy,& défquelles vousauezvne parfaite connoif.
fance. bamquele Ces re Paso Le HO 4} F2

:.…le-fus contraint d'en refmoignermonméconten-
tement quiayanñt donné lieu à des difcours quime
taxoient d'intereft particulier ie me fentis obligé
d'en faireconnoiftre-auParlementlesveritablescau-
fes;mefme d'en faire charger le Regiftre atrendanc
que le temps en, découurit la verice: cequ'ila fait

appuya,neferuicqu'ales rendreplus hardis iufque
à mefulcicer{ouslenomduRoyvnecalomnie; que

Y'auois intelligence auec lesennemisde l'eftar la.

  

quelle n'ayantpeu fouftenir quepar-vne violence
qui n'a pointd'exemple,& quieftoitdignede puni:
tition, Ils firenttour ce qu'ilspurentpoureluder par

_ désremifes de iour àautre la reparation que j'en

auois demandée dans l'efperance qu'ils auoient de
_ gagnerlaMaioriré quieftoir cette conionturefa. |
_ vorblequ'ils atrendoient auec tant dimpatianée
pour l'exécurionde leursenteprifescontre maper
fonne&:de leu reftablifementqu'ilsn’auoient dif.
feré que pour.lefaireauec plus dehauteur, ..,,;
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-  snsEc âfinde me dreffer wn piegeils firent enfin
__ sapresplufieurs delais, & feulementla veille de la.

_-Maiorité:}"refoudrelarefponce auxremontrance
di Parlement fur le fueiet de monaccufation;&
renfirentexpedietoneDeclaration fortauantagéufes
‘en apparance; quoy qu'en efferellenele fuftpassi

imaginiant que m'oflant le prerexte quecerte accufa-
tiontme donnoitdené point voir leursMaieftez :; 11
faudroir ou queicm'expofafft àleur reflentimentou

querie donnaffelieu parma rerraitte àconfommer

ù l'eftabhffementqu'ils meditoient-il yauoit filong-

enipe. UN 208 Si. 249:
temps.

HEneffer, n'ayantpasiugéàproposdeme prefen-
#%
+

| terldeuanrfa Majefté , parce que ma iufification
n'auoit pas encoreefté publiée en fa préfencecom-

me le parlement l'auoit ordonné,&auffi quelesgens

| déiguerre&nombres de ‘Gencils-hommes qu'on
. 1 :

faifoivvenirdetourés paits,meftanrdeno
uueatxfu

rsode defiancé , quoyque r'eufle tefmoignéà
voltre Altetfe Royale l'empteflementque rauois

pour terminer Cette Laffaire par:vn accommode-

ment honorable&vriledu public:mefinie au fujer
des troupes qüifontfous ionnom;contrelefquel-

‘ y

qi em'preuoyoitlesconfequencesacit"toujot

arsèltez86m'eftanie donné l'Hoimenrde vous

les on:preffoitdesérdresque votre AlteffeRoyalle |

 

redeTtiéou r'eftois’allé vifierMünfeut!del
|guevillé: mon BeaufrérepersdeterrsMas

Ycitésvne füurfeancedequelquediours de Péftabli
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mentdefdirestroupes":1laReyne’ne voülutfa

| mais! accorder à voltre Alrefle:Royalle les trois 4

| jours quielleivous demandadamsielqueiiewusaf | [À
futois-d'executertôup ce que:vous/m'ordonmeriez | |

h ayantremis’ tous mesinrerefistentrevosifmains, |
|  Erbien quevouscufliez wmoigné voftreoppofi- |
| _ tionà cechangement de Minifire;commefaircon- |

| _ trevofeconfentemént ausnrqu'onm'en euftdon- À
néconhoiffance,onn'dpaslaiffé dechafferauecou- | |

| trage: M: de: Chancellier contre la Declaration & la 1

lbertepublique, dedifpofer des Seaux faire vapre-
mier Miniftre & vnSur-Intendant,nonobftant-vo- à

fire empefchemenr/&enméfmeremps i'apris: u'on
- auoitdonnéordrepourlicentierou charger leldites
troupes quifontfousmonnom, pouràquoi parue
nirplusfacilement,V:A R.fçaitqu'on a féparécelles ni)
 quifonrauflifous fonnom;ducorpsdel'arméedans

__ — lacroyancequel'on aewquelles n'authoriferoirpas
d cette violence, cequi eftant vne entreprifecontre

| votreautorité;& qui m’ofte laconfiance queÿa-
uoisprisiufquesiéyenvosparoles :Puisqu'ilfem
blequel'onair voulu faire voir parcette2@tion;que
lén pouuoiritoutfans vous; VAR. ayañt mefnié

eila bontédenietémoigñer qu'apres cette condui- |
te,ellene me pourroit plus donnerde feureté; Fay” | 0
_euraifon de me perfuader que tource quelaCour 0

auoitparu faire/en maEt n'efloir quedepui e-
ment pour me mieux{urprendre, &.V: À. R.ayant

en füitté déclaré auroy, qu'ellene pouuoit plus affi-
fterà fes Confeils ; l'ay eftiméquepar vne retraite.

E
E
E

 

   

>
’

La
t

P
a

e
n

on
n
d
àc
o
n
n
e

a
de

£
G

£

#
J

;
.

à

 k s
1

T

es See LES2 de LP ads 5 l

do vlabd à roi ele à dus ASE à ieat nt2 5 2 PL D ALLEEEU CESSEA

LE44 (OF: TM MARNE || 7



 

* ; F4 ? To 3 |un K . Lt fe |

es DR tr 8 a Are.
D: SET CR . ir mia LEan |
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V. A: R: ayant mefme agrée: Le luyenrends mes ni

cres-humbles remerciements , ne douranr point |

-qu'elle ne vucilleacheuer ce qu'elleacommence,& À

. queleParlement qui verra quedanslecommence. |

mentdelaMaiorire,où le roy n'a pasmoins befoin ‘|

 

’ | . devoftreafliftance qui luya touliours elté fi auan.

if | tageufe,& d'vnbon Confeil.-ena fait vn contre

4 i- __  voftrevolonté, &quependantla Regencefansma

| ne _ participation tout compols de perfonnes engagées

| D auecle Cardinal Mazarin,& qui d’ailleurs n'elt pas

| moinscontrela raifon que fansexemple, Puifque de

En _- droictles PP. du Sang font Confeillers nez de l'E-

1. fat,& que l'Hiftoire ne nousapprend point que

En À dans l'aage oùeft à prefent le Roy, quelque abus.

D _quel'onait fairdefonautorité;fonConfeiln'ait elfe

En rt. remply d'aucun Prince duSang. CetreCompagnie
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| DE ©: tibueray de ma part tour ce quifera , enmon pou-
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| A ché aux interefts de V. A. R.auec.routlerefpect

r = ; que ie dois. POS SNL OT ÉtO CT DT t{?

, ; Fe : à ‘À  ; 17. ; > CIS {" dy | “rt l1£

M  MONSEIGNEVR, de V.AR:
: | î Fe à ; à ? | he pe : + È æ trouvé 4 1!

| “E EU AT Li _Letres-bumble& tres, obcïffantferuiteur

’ | ” 3 # À STEEL SX 4 DE CAL 1 ; PÉ ;

| 4 Ë A

Bu nn,il
 

  



  
 

 
 

 

mr
E..,

reve
4

e
r

r
a

pr
”]

a
E
R
"

“
4

5
PE

FE
u

E
ï

É
»

.

e
e7

:
LS=

{

:
usL
E

à

i

\



   

A
A
T
e
e
»
,
(
N
R
Aaam
n

|||
APE

S
C
A
N
S

MA
USA

P
P
T

E
N

PTS
Q
U
E
N
E

A
U

|
(
F
R
E

:
“

,
A
P

A
R
,
W
u

Q
E
Y
V
A
N
AYAT

A
A

gp
*

N
E

A
N
:

X
F
T
L
a
i

d
ei

f
C
T
n
a
n
,

N
N

À
%

F
i

Ë
7

È
S

TV
L
A

N
N

L
a

a
t
L
i
e

e
r
e

,
N
U

F
7
,

Fe
s
=

N
Ve}

+
Ê

2
2

=
\

|
à

A

t
e
r

N
|
M

P
-

”
ù

f#

S
N

D
u
e

FE
L
I
S
A
)
A

PS
AE:

s
f
”
1

A
D
N
E
E
H
N

TZ
\*

F
F

F4
A

"
A

«
È

,
:

PT.
A
"

j
4

4
.

à
E
S

;
!

F4

N
P

A
E
T
A

CAS
a

T
E
E
N

D
U
P
P
T

A
N
N
E

NI
M
A
L
e
s
“
|
N
D
S
|

V
4

1H
1

fi

             
 

a
$

 
 

  

R
C
E

CETTERE
R
C
E

ant
TOUTETT

SeCOTE
AN
C
R
E
R
A

un
S
T

olV
E

E
T
S

;
l

R
e

A
R
R

U
E

ESP
E
T

RE
TER

F
R

T
N

O
ù

EP
à

ut
AA

à.
A
P
T

ï
R
N
R

K
e

A
A
A
A
C
P
P

de
PA
A
=
e
=
u
s
%

\
f

 
 
 
 
 

A
N
N
E
E
S
n
e

RAA
T
R

QE
a

A
ÿ
8

R
A
A

EE
Rene
A
N
N
E

E
N

s
s

4
e
C
I
S

C
A

C
N
E
T

N
N

N
A
E
e

 
 

 
 



 
 
 
 

            

=
ee

n
r
.

19
|

Ÿ\|P
i

C
o

.
ï

E
N
T

L
T

:R
M
A
R

e
e
e
N
E

A
e
i

L
e

3
L
Y

pe

f
F
e
e
e

F
|

WAR,
8

à
at

à
n
s

a
P
R
E

M
A
T
P

A
D
"

ù
F
X
A
C
E
R

3
\

T
e

P
e
e
r

A
A
V

E
x
P
A

Àe
s

A)
3

n
e

|
YE

A
S

n
i
F
4

"
S
A
N

V
A
E

VAR
F
4V
E
N

277
d'A

4
”

A
N

A
N
A

è
s

V
O
M
T

1
#

!
2)
a

fi]
V
4

A
U
)

|
Ÿ

3
E
N
.

f
P
P
T|

«
F1

4
\

!)
"
e

\
Û

PL
l
a

r
|

EE
L
A
N

"
n
r

L
A

a
R
D
)

er,

 

Pr
N
O

R
E

T
L

RR
R
A
S

ee
P
T
E=
N
I

L
eE
p

U
M
R

NT
P
L
A
T
E
N
T
M

V
\
,

S
Ai

}
1
A

;
L
E
A

M
X
N
7

         

            

F}

     

7
salt

FL
2
72

Lil

    

 
A
A
'

A
Q
E

SE

  

N
S
A
N
N
E

O
P
A
H
A
S

 

 

E
N

|
>

À
A

A
18

A
D
R
.

sd
E
S

e
n

Re
x

N
E
S
C
E
T
A
A
A

NS
F
E

NC
L
O
G

en
R
R
Q
a
e

a
A
L
A
I
N

\
1

P
A
R
A

A
N

A
R
R
E
T

2
CGR

P
A
L
p
e

À
Ga

E
E
i
e

pi
Va)N
E
T

P
N
A

N
S
a
N
U

Ÿ
N
T

*
S
eS
e

d
a
À

  s
e
a

A
af
A
R
E

N
E

(
à         

    

e
n

N
E
T

T
T
C
N
S

A
N
T
N
E
\
fA

À
:

 

P
S

‘D
e
e
e

\
A

=
R
E

L
e

A
A

|
A8

E
N
R
N
A

SA
NSScaRes

  

  

N
N

R
T
C

d
s

N
a

U
r

$
p
e

D
R
E
D

d



F
H
I
V
A
O
Ë

A
S
S
A
L
I
V
S
V

A
O
N
T
e
l
d
T
I

AM
A
C

H
d

7
E
T

C
A
R
T
E
C
T

E
E
R
E
T
E
E
O
S

E
S
E
L

 


